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RêVeil du Cinéma 
PATHE NATAN présente 

Mise en «cène de Jacques Tourneur avec Albert Préjean 
Renée Saint Cyr, Jim Gerali 

LE PARRICIDE DE LYON 
A ÉTÉ ARRÊTÉ 

Il a avoué ion épouvantable forfait 
Roger Boivert. l'assassin de sa mère, 

mercière dans le quartier de Perrache, à 
Lyon, a été arrêté à Paris, par le service 
de la Sûreté générale. 

Interrogé par M Oulchard, directeur 
de la police judiciaire, à Paris, Roger 
Boivert a reconnu être l'auteur de l'as­
sassinat de sa mère. 

HEMORROÏDES 
immédiatement soulagé», guérie» an quelque* 
jour» par la* auppoaitoirae Emonys. 16 France 
toute* pharmacies ou contre remboursement eu 
Laboratoire Emooya, *9, rue Bon» parte, Paris*». 

LE CABINET DE M. DELESALLE 
M. Delesalle. sous-secrétaide d'Etat au 

ministère de l'air, a composé ainsi qu'il 
suit son Cabinet : 

1. Cabinet civil : Directeur du cabinet, 
M. Emilie Pelletier, sous-préfet ; chef 
de cabinet, M. Faites. Inspecteur des Fi­
nances ; chef du Secrétariat particulier. 
M Beauville-Fourcade. receveur des Fi­
nances ; attaché parlementaire. M. Fa-
laize ; chargés de missions. MM. Ricard 
et Troy, ingénieurs : 

z. Cabinet militaire : Capitaine Fran­
çois ; lieutenant de vaisseau Nomy ; 
lieutenant Gonaud. 

L 

MIDINETTES, LISEZ 

TRidinettej 
VOTRE JOURNAL j 

L'homme le plus heureux 
de la terre 
Et il • 70 ans ! 

Cet homme n'a plus de rhumatismes. 
A 70 ans. il dort, boit et mange bien. 11 
se considère comme l'homme le plus 
heureux de la terre. Nous reproduisons 
textuellement sa lettre : 

< Voilà deux grands flacons de Sels 
Kruschen que Je prends sur les conseils 
de ma nièce et, depuis, je vais chaque 
jour de mieux en mieux. Il y a peu 
de temps encore je souffrais de rhuma­
tismes articulaires qui m'empêchaient 
de dormir. Maintenant, je dors, bois et 
mange comme par le passé, quoique âgé 
de 70 ans. Je suis l'homme le plus heu­
reux de la terre. * — L. de N - , Rouen. 

Les Sels Kruschen stimulent toutes 
vos fonctions. Ils obligent, doucement 
mais sûrement, votre foie, vos reins, 
votre intestin à vous débarrasser des 
déchets et impuretés, notammen' de 
l'acide urique, cause reconnue des rhu-

.matismes. Votre sang se trouve ainsi 
purifié, vivifié, et il vous remplit, de la 
tête aux pieds, de cette merveilleuse 
sensation de force et de bien-être que 
connaissent tous les habitués de Krus­
chen. Dès demain, commencez à pren­
dre votre « petite dose », c'est une nou­
velle vie qui commencera pour vous. 

Vous pouvez actuellement essayer les 
Sels Kruschen sans qu'il vous en coûte 
un centime. Tous les pharmaciens vien­
nent d'être approvisionnés d'une grande 
quantité de paquets « géants » conte­
nant chacun, outre le flacon habituel 
de 16 fr. 80, un petit flacon d'essai. 
Achetez un de ces paquets « géants » 
et utilisez le petit flacon jusqu'au bout, 
mais sans entamer le grand. Si cet es­
sai ne vous donne pas entière satisfac­
tion, il vous suffira de rapporter intact 
le grand flacon au pharmacien qui vous 
l'a vendu. Il vous remboursera sur-le-
champ vos 16 fr. 80 sans vous demander 
aucune explication. 

Mais notez bien que le flacon d'essai 
n'est offert que pendant une période 
limitée- Ailes dono -chez votre pharma­
cien dès aujourd'hui, avant qu'à ait 
vendu tout son stock de paquets 
« géants » contenant un flacon d'essai 
gratuit. 1090. 

Présentat ions 
« ETIENNE » 

La Société des Films <. Osso » a pré­
senté vendredi dernier au Capitole de 
Lille, un film * ETIENNE ». d'après la 
pièce de Jacques Deval, adaptation de 
Jean Bertln, mise en scène de Jean 
Taride et production Lumina. 

Deux excellente artistes bien conuus : 
Marthe Régnier et Jacques Baumir en 
sont les protagonistes. Autour d'eux, on 
remarque Jean Fores*, Vera M&rkels, 
Maximillenne, Junie Aster, Sinoël et 
Pauley, qui leur donnent bri lamment la 
réplique. L'action est intéressante, adroi­
tement exposée et bien condensée, dans 
un cadre digne d'elle. Voilà un film qui 
plaira à tous les publics. 

a JE TE CONFIE MA FEMME » 
Le même jour, au Rexy, le C. F. C. et 

Cinédis. présentaient c JE TE CONFII 
MA FEMME ». d'Yves Mirande. mise en 
scène de lîené Guissart. 

Ce film est joué par une troupe de 
choix. Citons, à cet égard, les noms de 
Robert Amoux, Aquistapac», Carette, 
Simone Vaudry. Edith Méra Arletty, qui 
ne méritent que des compliments. « JE 
TE CONFIE MA FEMME », fourmille de 
scènes très drôles. 

Habile mise en scène de René Guissart. 
Une chanson que chante Aquistapace, 
musique de Marcel Lattes, c Un ami, ça 
vaut mieux qu'un amour », obtient son 
petit succès. 

En somme, film d'un genre très amu­
sant. 

La FOX-FILM présente 

(Le film d'une génération) 
de Noël Coward, réalisation de Frank Lloyd 

Albert PREJEAN et Renie SA1NT-CYR. dais ont scène hilari ite du film 

PATHE-NATAN présente cette semaine 
à LILLE, une comédie des plus cocasses, 
des plus originales, des plus cinémato­
graphiques : f TOTO ». 

Le scénario est tout esprit, humour, 
riche en gags et trouvailles comiques 
auxquelles se mêlent une pointe de senti­
ment et d'amertume. 

« TOTO » c'est un jeune combinard, 
qui veut faire 6a vie, arriver à la for­
tune. Aidé par son ami CAROTTE, il 
essaiera tout pour y parvenir, n frôlera 
U fortune et la dédaignera pour courir 
après une autre aventure... une aventure 
d'amour qui, espérons-le pour lui. ne 
sera pas une déception. 

De la galté. de la bonne humeur, de 
l'esprit. 

C'est un besoin universel de dire pour 
Quelques heures, adieu aux soucis, aux 

ifflcultés de la vie moderne si chargée 
de servitudes. 

Mais la fantaisie, la joie sont des den­
rées chaque Jour plus rares Elles exis­
tent pourtant et c'est le cinéma qui les 
dispense à foison, selon son habitude. 

Le cinéma vient d'en faire un nouveau 
bouquet dans un film qui est un chef-
d'œuvre de mouvement et de cocasserie. 

< TOTO » pourrait-on dire, n'est pas 
un film, c'est une cure de bonne humeur 
vaillante, de discrète émotion. 

Avec TOTO on croit à l'imprévu, au 
dieu Hasard, qui mène les hommes à 

travers les plus ahurissantes situations 
et aussi vers les plus tendres rencontres. 
On croit aussi qu'il y a une Providence 
pour les hommes ingénieux et pour les 
cœurs capables d'aimer. 

TOTO traverse les Jours de sa vie avec 
une philosophie subtile et confiante. 

Il nous apprend comment on peut faire 
élire sa petite amie Reine de Beauté à 
travers les plus folles péripéties, com­
ment sur les frontières même de l'égoïsme 
humain, le cœur reste souverain avec 
toutes ses fameuses raisons que la raison 
ignore. 

L'interprétation met en valeur ce film 
charmant qui amuse et Intéresse sans 
effort. Albert PREJEAN nous apparaît 
dans ce film tel qu'il s'est fait aimer à 
l'écran : gai, débrouillard, et en fidèle 
sympathie avec le public. 

Renée SAINT CYR qui fut la révéla­
tion du grand film t Les Deux Orphe­
lines » aborde dans * TOTO » un rôle 
pour lequel la distinguait sa nature ten­
dre et souple. Elle verse gentiment dans 
ce film une note émouvante et dore le 
dénouement heureux de son Joli sourire. 

Avec tous ces éléments de succès, nul 
doute que le public ne fasse à s TOTO* 
l'accueil chaleureux qui échoit à toute 
œuvre ornée de fantaisie et d'esprit. 

Ce film sera joue procnainement 
AU C0LI8ÊE, rue de i Epeule i Routai* 

GAUMONT-FRANCO-FILM-AUBERT présente 

T. S. F. 
RADIO-P T T.-NORD A LILLE (365 m) . 

— Vendredi 3 Novembre. — 7 h. 45 : Re­
vue de la presse parisienne du matin. — 
12 h. 30 : Concert organisé par l'Associa­
tion de Radiophonie Ou Nord ; Intermèdes 
en mus.que reproduite : Aube glorieuse 
(Chapelier) ; Impressions exotiques (Hu­
bert Mouton) ; Les Dragons de Villars ; 
HcBultais au tirage des prunes du 2 Nc-
vemorc : Rhapsodie mauresque (Salnt-
Saéiis) Chérubin (Massenet) : A la 
Saint-Jean (Seiuey); ronteuoy (Fauchey). 
Informations ; Bulletin météorologique ; 
Cours économiques ; Arrivée des navire* 
au port de Dunkerque . Cours de* valeurs. 
— 15 h. : Récital d orgue par M. Jouglet. 
organiste de Saint-Etienne : Intermèdes 
de violoncelle pa. M. Roblllard : Ogot du 
frooimer Goot (J.-S Bach) : Jour de* 
morts au Mont Saint-Michel (Pèrllhou) : 
Glas (Schmitt) ; Priéro pour violoncelle 
et orgue ( Boellmann i : Adagio pour vio­
loncelle (Cervetto) ; Absoute (Glgout) : 
Mort d'Ase (Grieg); Lacrymo»» (Oounod); 
Marche funèbre (Beethoven». — 17 n. : 
lit transmission de Strasbourg. — 18 I I : 
Concert de musique variée organise par 
l'Association de Radiophonie du Nord aveo 
le concours du trio de la station : Noc­
turne, de s Cocorico » (Louis Oaane) ; 
Valse en sourdine pour violon solo (Ac-
kermansi : Rendez-vous (Aletter) ; Le* 
malsous te l'Eternité (Blocb) : DoUy, ber­
ceuse (Fauré) . L'Abeille (Schubert) ; 
Riez. Pierrette.' (Dciiette et Ducnéne) ; 
Au charme des rythme* d'antan, airs dé 
ballet dans le style ancien (M Fesse) ; 
Gallantry (Ketelbsy) : Caarda* pour vio­
lon ..linti) ; Tout prés de lâtre (Chllle-
mont). — 18 h. : Un quart d'heure de 
diction : Scènes entre César et Marlu», 
acte 2, acte 4, par Raimu et Fresnsy (M. 
Pagnol). — 1» h. 1 5 : Cours ; Communi­
ques ; Résultats de* tirage* des prime* 
des 1er et 2 Novembre. — 18 h. 30 : a Les 
grandes entreprises humaines à travers 
1rs âge» : L'Arc de Triomphe do l'Etoile ». 

causerie de M. Minet, arohitecte. proies-
s«'u a l'Institut Catholique des Arts et 
Meuers. — 18 h. 46 : Informations ; Mu­
sique reproduite : Extrait» de film» : 
Durand contre Durand (Léo Leux) : Vous 
berez ma femme (Stefan Same</. — 30b. : 
Indication de l'heure : Résultat* du tirage 
des prlm**. — 30 h. 06 : Emission des 
adnérents (disque* demandé*) : L'Atta­
que du moulin ; L'Africaine : Le* Boul­
ions Samaon et Dalila ; Le Barbier de 
Séville. - 30 h 80 : Concert organisé p»r 
l'Association de Radiophonie du Nord avec 
le concours d* l'orchestre Radlo-P.T.T.-
Nord. de Mme Billau-Par»y, soprano, M 
André Delmotte. bas**, *t M. Leclercq 
trompettiste : Abd-El-Kader (A. Evrard) . 
La petite mariée : Dan» mes yeux (Woltt 
Gilbert Baer) ; Chanson Moyenâgeuse 
iMorettl) ; L'Horloge de Orand'Mère (Sa-
labert) • El Croclato pour trompette (Ar-
banl 2e Grand »oio pour trompette (Ar-
bln : La Dame en ro*e (Caryll) : Véronl-
nu7 La Cocarde d* Mlml Pinson ; Karte 
« -u«t Homme In» Haus (Stols) ; 
Dciu Heodchen l»t au» crêpe de Chine 
(Stoli) Die Mutter braucht Ja nient» 
davoïzu wli*en (Stolz) ; Hab'Kelne Ang*t 
?ôr^«m *men au* (Stola) ; Onde Sam-
m. fHoîzInïïS) ; ni'usle» « Waldteufel ) . 
S ? A û u œ e h a n t é e ; Flavlo (Moaart) : 
NO nt Nanïtte (Vmcent YoumanjO . Ca-
baletta (Lavck) : Sortie de la garde (Ri­
chard Klanberg). 

Non, croyez moi W 
achetez plutôt un poste » 

U NIC - R A D 1 0 
USINES. 6. rue du Pslais-Rthour, à LILLE 

(Massenet) : Louise (Charpentier) ; La 
NU (Leroux) ; Prélude de La Habanera 
(Plerné) ; Première arabesque (Debus­
sy) : Eglogue (Rabaud) ; Paysage (Ray-
naldo Hahn) : Rhapsodie viennoise (Flo­
rent Schmitt). — 18 h. 30 : Causerie agri­
cole. — 18 h. 46 : Chronique. — 19 h. : 
Causerie sur le roman contemporain. — 
18 h. 30 : Cœur joyeux (A. Melsslet) ; 
Parle-moi d'autre chose (Delettre) ; Ex­
tase (Qannel ; Aubade prlntanlére (La-
combe). — 18 h. 36 : Concert : Blonde 
amie (Carcel) ; La forge dans 1* forêt 
(Eilenberg) ; Dans le* ombre* (Fïnck) . 
L'or et l'argent ( Lehar i. — 20 h. 06 : 
Ouverture d'idoménée (Mozart) ; Aria 
(Bach) ; Marche hongroise (Schubert). 
— 30 h. 15 : La grande complainte de Fan-
tômas, suit» rauiophoruqu*. musique de 
Kurt Welll. texte de Robert Desnos. — 
21 h. : Relais de* P.T.T. : Festival Bee­
thoven : Symphonie en la ; Ah I Perfldo ; 
Neuvième symphonie, avec chœur*. 

TOUR EIFFEL (1.446 m. 8). —17 h. 45 : 
Journal parié. — 18 h. 30 : Récital d* 
piano : Scènes d'enfant* ; Humoresques 
(Schumann). — 20 h. 16 : Concert : Ma­
non Lescaut (Puocini) ; Monsieur de 
Pourceaugnac (Lully) ; Violoncelle : Six 
pièces ukrainienne» : Pastel (Paradis) ; 
Kag-ttme de Parade (Satie). 

POSTE PARISIEN (328 m. 2). — 7 h. 10 : 
Concert. — 12 h. 06 : La valse viennoise 
(René de Buxeull) ; Violon de rêve (Ca-
sadesus) . Le chemin du bonheur (Lœven-
bruch) ; frères joyeux (Delloee) ; l'as des 
Heur» (Dellbos). — 13 h. 30 ; Concert. — 
13 h 16 . Concert : Paragraphe 111 (Sup-
pé) : La Cocarde de Muni Pinson . Heim-
llch Tanz (Llncke) ; La petite loncuon-
nalre (Messager) ; Le rosaire (Nevln) : 
Un bal d'oiseaux (LacOine) Légende 
(Wleniawskl) : Sapho (Massenet) ; Was­
hington Post (Sou**).»— 19 h. : Le Dé­
luge (Samt-Saëns). — 18 h. 30 : Inter­
mède de piano : Tic, Toc Choc (Coupe-
rin) ; Le Coucou (Daquln) : Le* Mule­
tiers devant la Christ de Lllvl* (Déodat 
de Séverac) : Flleuse pré* de Chareui.ec 
(R. Bâton) ; Jeux do beauté (Hector 
Fraggi) ; Cake-Waik (Debussy) ; Cache-
cache (IPerné). — 20 h. 80 . Le Nouveau 
Seigneur du village, opéra-comique de 
Boieldleu ; Le testament de M. de Crac 
musique de Lecocq. 

RADIO-STRASBOURG (343 m. 3). — 
17 h. : Concert : Ballet espagnol (Mlran-
dola) ; Une journée a Vienne (Suppé) ; 
Un petit flirt (Lautenschlager) ; Paillasse 
(Leonoavalio) ; A toi (Waioteufel) , Mar­
che chinoise (Llncke). — 18 h. : Relais de 
Lille. — 18 h. 46 : Disque*. — 30 h. 30 : 
Relais de Metz : Quatuor en soi majeur 
(Mozart) ; Deuxième quatuor (Beetho­
ven) ; Quatuor (Maurice Ravel). 

RADIO-TOULOUSE (386 m. I). — 18 h. 
30 Opérette». — 18 h. 45 : Chansonnet­
tes — 18 h. 30 : Chanson» espagnole*. — 
18 h 46 : Le Tricorne (de Falla). — 30 h. : 
Concert. — 30 n. 16 : Musique militaire. 
— 30 h. 30 : Orchestre. — 31 h. : Concert. 

31 h. 46 : Orchestre symphonlque. — 
33 h. : Mélodie». — 33 h. 80 : Orchestre 
viennois ; Orchestre musette. 

NATIONAL (1.564 m. 4). — 13 h. : 
Récital d'orgue : Ad» et Oalatée (Haen-
d*l) . Une fantaisie (J. Stanl*y) : Toccata 
et fugue en ré mineur (Bach) ; Grand 
cœur (Guilmant). — 13 h. 30 : Danse. -
13 h. 15 : Orchestre : Ruy Blas (Mendels-

•ohn) ; FunéraUle» de l'araignée (Nor­
ton) ; Fleur de lotu» (Llncke) ; Le langage 
dos fleur» tOovenF — 16 h. 60 : Disque* 
(Brahms et Dvorak). — 16 h. 30 : Musi­
que légère. — 18 h. 30 : Chant* anglais. 
— 20 h. Orchestre : Le» Maître* Chan­
teur» (Wagner) ; Deux dan*** sjmpbanx 

ue* (Grieg) 

L'ILLUSTRE MAURIN 
D'après le roman de han Akard. Une production d'André Hugon 
Avec Aquistapace, Berval, Nicole Varier, Armand torcher, Payan 

Doamel, Grinda, Edouard Delmont et Delia-Col 

On tourne 
< SAPHO ». — On nous communique 

la distribution complète de < Sapho », 
dont Léonce Perret poursuit la réalisa­
tion aux Studios Pathé-Natan. de Join-
ville : Marie Marquet (Sapho), Marcelle 
Pralnce (Rosa), Ahnar (Pilar), Margue­
rite Ducouret (Mme Hettema), Marfa 
DhervlMy (Clara Desfous). Engel (Som-
breuse), Yvonne Mirval (Wilkie Cab). 

Du côté des hommes : François Rozet 
(Jean Gaussin), Camille Bert (Caoudal). 
C'harpln (Césalre), Lucien Brûlé (de Pot-
ter), Marcel Carpentler (M. Hettema) 
et Jean Bara (le petit Joseph). 

< LE GRAND JEU s. — Jacques Feyder 
et ses interprètes viennent de rentrer du 
Maroc où furent tournés les extérieurs 
du c Grand Jeu ». Le metteur en scène 
s'est installé à Epinay où il achèvera 
son film. 

c LA FEMME IDEALE ». — Les exté­
rieurs de « La femme idéale » le nouveau 
film de Berthomieu. sont tournés en ce 
moment dans les environs de Paris, avec 
René Lefèvre, Marie Glory, Ariette Mar­
chai, Sinoël, Alarme et André Lefaur. 

« CES MESSIEURS DE LA SANTÉ ». 
— Dans les Studios Pathé-Natan de Join-
vule. Pière Colombier poursuit active­
ment la réalisation d'une œuvre nouvelle 
« Ces Messieurs de la Santé ». 

Ce film montrera Raimu dans un rôle 
de composition. Ses partenaires, Lucien 
Baroux, Pauline Carton, Edwige Feuillère 
sont ses disciples enthousiastes et Joyeux. 

l ; Le lac enchanté (Lladov) ; 
LéOoq d'oV (Rlmdty-ator»»kofX). - 31h . 
30 Dtaques. — 31 h. 80 : Bêlai» de l'Amé­
rique-31 h. 60 : Quintette. - 33 h. : 
Dancing. 

BaUXELLEB (609 m.S). — MJ»' = PJ»: 
quos - 18 h. 10 : Extrait» d* Manon 
(MasMnet) — 17 h. : Oonoert Wagner — 

• 1 8 h l 5 DUquo». — 18 h. 40 : Historique 
BADIO-PAAI«i ( l ™ * 1 " ; - ' ^ Au Diano - 3 0 h. : Concert. - 31 h. : 

DUquo». - 13 h. : " " £ » * » » ^ . S S Ï Ï i Concert U t t S &lgian(ajfko») : Quand 

Cette mère douloureuse se revoit embrassant son fils Joé, mort en héros, 
au moment ce son u.,.-/» pour ta guerre. 

On a tourné I 
« PAPRIKA ». — Ce film de la 8. LC. 

est au montage. < Paprika » dont l'adap­
tation et le dialogue sont dus à J. Natan-
son, a été réalisé par Jean de Limur. 
Les interprètes sont: René Lefèvre, Irène 
de Zilahy, Pierre Etchepare, Christian 
Delyne et Chàrpln. 

« CASANOVA ». — René Barberls a 
terminé à Versailles, où furent tournés 
les dernières scènes d'extérieur, la réali­
sation de < Casanova ». 

< LE CALVAIRE DE CIMIEZ ». — 
Jacques de Baroncelli vient de réaliser 
à Nice et dans les environs, un film de 
première partie c Le Calvaire de Cimiez » 
dont le montage est actuellement en 
cours dans les ateliers d'Eclair Tirage. 

« LE PHALÈNE D'ARGENT ». — On 
vient de terminer la version française 
d'une production R. K. O., * Le Phalène 
d'argent ». Cette histoire dramatique a 
pour principaux protagonistes Katherine 
Hepbum et Colin Clive : elle est Urée 
d'une nouvelle de Gilbert Frankau et fut 
réalisée par Doroty Arzner. « Le Phalène 
d'argent » est distribué par les Films 
c Osso ». 

« QUELQU'UN A TUt ». — Cest dans 
le couran' de ce mois, que l»s Films 
«Osso » présenteront le film policier 
« Quelqu'un a tué », tiré du célèbre ro­
man d'Edgar Wallace et réalUé par Jack 
Forrester pour les productions Forrester-
Parant. On relève dans la attribution, 
les noms de Marcelle Oéi-at, Pierre 
Magnier. André Burgère, Claude May, 
Raymond Oordy. RoÛa Norman, Henri 
Valbel, Andrews Engelmann et Gaston 
Modot. 

< CIBOULETTE ». — t Ciboulette » que 
vient de réaliser Claude Lara d'après 
l« charmante opérette de M~i. de Fiers, 
Croisset et Raynaldo Hahn. sera projeté 
à Paris, à partir du Jeudi 9 Novembre 
prochain. 

« CETTE VIEILLE CANAILLE ». — 
Ce nouveau film réalisé par Anatole 
Litwak. d'après la pièce de Fernand No-
zières, sera présenté à la Presse pari 
sienne aujourd'hui, vendrex'L On sait 
que les protagoniste de cette production, 
sont : Harry Baur, Pierre Blanchar et 
Alice Fleld. 

« POUR ETRE AIMÉ ».— Cette oeuvre 
nouvelle, réalisée par Jacques Tourneur, 
va être présentée a Paris. On sait qu'elle 
est interprétée par Suey Vemon, Pierre 
Richard Wllm, Pasquali, 'V. Aguet et 
Marguerite Morena. 

Les événements dont l'immense Caval­
cade va se dérouler sous vos yeux, très I 
prochainement au c REXY » de Lille, 
appartient à l'histoire d'un grand peuple 
ami. Mais c'est aussi la vie d'un foyer 
et d'une famille à laquelle nous assistons 
et l'histoire s'humanise p*rse que, vue 
par les yeux d'une épouse et d'une mère 
dont l'amour plane au-dessus de tout, 
fortune ou désastres. 

De 1899 à 1933, cette famille londo­
nienne qui garde intact le culte de son 
foyer, subit la rafale des événements. 

Passés les jours d'épreuve, le bonheur 
réapparaît... Jusqu'aux prochaines tem­
pêtes. Mais Robert et Jane Marryot 
trouvent dans la noblesse de leur cœur 
et dans la dignité de leur existence, les 
forces nécessaires pour se maintenir tou­
jours, haut dans leur propre estime. Leurs 
deux'fils, Edward et Joe, élevés dans ces 
mêmes principes y conformeront leur vie 

Bridges et sa femme Elleen, leurs 
domestiques, participent aussi au destin 
des Marryot. S'ils s'en rendent Indépen­
dants, Ils ne pourront, néanmoins s em­
pêcher de graviter dans leur orbe. 

La petite Fanny Bridges et Joe Mar­
ryot se sentirent plus tard attirés l'un 
vers l'autre et obéiront à leur Insu à 
cette loi d'attraction. 

On ne raconte pas un film tel que 
c CALVACADE ! » Cette gigantesque 
fresque dans laquelle le metteur en scène 
a utilisé avec une virtuosité sans égale 
toutes les ressources techniques du 
cinéma sonore et parlant, retrace les 
événements les plus marquants de ces 
trente-trois dernières années : Cuerre du 

Ntco<e DATTIER dans « L'Illustre Maunn ». 

Maurin et Tonla, après diverses aven­
tures, se sont rencontrés dans une 
chapelle consacrée à la Vierge. Maurin. 
le don Juan du Pays des Maures est 
adoré par Tonia. à qui il jure fidélité. 
Mais tiendra-t-il son serment, lui qui est 
si volage, n se décide à la demander 
en mariage à son père. Toniâ déclare 
qu'elle seule pourra le décider. Cepen­
dant, en continuant son chemin, il sauve 
une jeune bergère, Panfarnette. qui, pre­
nant un bain dans une Jarre, ne peut 
t'en évader. Après avoir retrouvé son 
ami Pastoure et une ancienne amoureuse 
Madame Revost, il rencontre son fils 
Césariot qui est dévoyé et qu'il tache 
de remettre dans le bon chemin par une 
rude correction. 

Les aventures de Maurin se poursui­
vent tour à tour joyeuses et mélancoli­
ques, dans la pittoresque atmosphère du 
pays des Maures. Tonla rejoint son bien 
aimé dans la rabane où U demeure et 
où deux fanfares viennent le saluer d'une 
aubade enthousiaste. Orslni, le père da 
Tonla. s'y rend aussi pour déclarer «JHV 
•'oppose a ce mariage. 

Maurin est resté le grand homme de 
son pays, où il fait la pluie et le beau 
temps. Très populaire, il peut convaincre 
le riche capoufigue de ne pas se pré­
senter à la députation tout en lui faisant 
obtenir la Croix de la Légion d'Honneur, 
grâce au concours de Madame Revost 
devenue la femme d'un personnage tout 
puissant de la République. N'est-elle pas 
la mère du petite Césariot ?... 

Amoureuse elle aussi de Maurin, Pan­
farnette furieuse d'être délaissée, se plaît 
à exciter la Jalousie de Tonia. En réalité. 
Maurin ne songe plus désormais qu'à 
faire une fin et à épouser la fine d'Orslnl 
mais, trompée par les apparences. Tonia, 
qui a du sang corse dans les veines, veut 
abattre son amant volage d'un coup de 
revolver. Cest d'un coup de fusil tiré 
par un douanier, que Maurin, désireux 
de sauver son fils, affilié à une bande 
de contrebandiers, va être blessé griève­
ment au grand désespoir 't tous ses 
admirateurs. C'est en leur racontant 
l'histoire de la poule verte a»ec sa verve 
habituelle que le célèbre héros provençal 

doucement de vie à trépas. 

Savez-vous que... 
La production Vandal et Dulac, 

c Poil de Carotte », dirigée par Julien 
Duvlvier, a battu tous les records de 
recettes au * Fllmarte Théâtre » d'Holly­
wood. Toutes les célébrités d'Hollywood 
ont tenu à voir ce beau film français et 
l'ont vivement loué. La presse lui a fait 
d'excellentes critiques. 

— Le bruit court à Hollywood que 
René Clair sera bientôt «le centre du 
film américain». Gifford Cochran et 
John Krimsky seraient en train de négo­
cier les accords. 

La plupart de managers de théâtres 
cinématographiques, se refusent à passer 
les scènes montrant Hitler dans les 
actualités. Les passages concernant le 
chancelier allemand sont impitoyable­
ment supprimés. 

— William Fung. l'acteur chinois, qui 
fit une composition si remarquée dans 
< La belle de Saigon ». le film de Clark 
Gable et Jeanne Harlow. va continuer sa 
carrière à l'écran. • a été choisi pour 
l'un des principaux rôles de s âfoliou », 
un film de la Metro-Ooldwyn-Mayer nou* 
montrant entre autres, la vie des ani­
maux sauvages dans certains State de 
l'Ouest. 

Transvaal, Mort de la Reine Vlotswla, 
Traversée de la Manche par Bleriot, 
Naufrage du Titanic. Guerre de 191*. 
Bombardement de Londres p v les Zep­
pelins. l'Armistice, etc. 

La fa-on dont chacun des héros de 
« CAVAÏ.CA.DE » réagi t en présence d e 
ces événements et y participe, est magis­
tralement étudiée. On ne peut décrire 
la reconstitution étonnante de cette épo­
que encore si voisine de la nôtre et qui 
nous semble aujourd'hui si lointaine. 

j tant nous avons évolué. 
Cette évolution marque-trelle un pro-

I grès réel ? C'est l'angoissante question 
| que pose l'œuvre de Noël Coward, avec 

tous ses événements si minutieusement 
choisis et dosés, et à laquelle elle laisse 

I à chaque spectateur le soin de répondre 
| après l'avoir ému, empoigné, bouleverse 
pendant deux heures. 

Bref, < CAVALCADE » constitue une 
production de premier ordre. La photo 
est excellente, la mise en scène remar­
quable, le. truquages fort adroits. Les 
sous-titres sont suffisants pou.' permettre 
à tous de ne rien perdre d- l'intrigue qui 
reste simple et humaine. L'interprétation 
est excellente. 

Diana Wynyard et Clive Brooks jouent 
avec beaucoup de naturel, tandis que 
Herbert Mundin campe avec pittoresque 
le. rôle épisodique du serviteur fidèle qui 
devient, tour a tour, un privât* coura­
geux, puis un ivrogne bavard qui conte 
« sa » guerre, celle du Transvaal. puis­
qu'un accident après boire "empêchera 
de connaître l'autre. 

Une grande œuvre I .. JL. J ^»JU.J t J r . T.. 

FAY WRAY 
aivaaaaaetaifiaertaataaaaatfaaaaataaasaaa 

La délicieuse héroïne de K I N G - K O N G 
Tout le monda est impatient de voir, 

à l'écran t KlNO-EOffG », ce gorille 
géant, de quinse mètres de hauteur, 
poursuivi par des chasseurs qui semblent 
des Lilliputiens, capturé, transporté à 
NEW-YORK, et exhibé devant des mil­
liers de curieux venus pour le voir de 
toutes parts. 

Tout le monde frémira en voyant le 
monstre briser ses chaînes, pulvériser le 
théâtre, semer la terreur dans les rues 

et les avenues, enjambant 
gratte-ciel renversant autos et tram-

G
ways. saisissant de la main les avions en 

lein vol, succombant enfin, vaincu, par 
a armes modernes mobilisées osâtes 

lui. 
c KTNet KONG » est un fOa assso-

tlonné par MM. BRUTTTE * DELEMAR, 
6. rue de la Chambre itai Ofnpte», à 
T.TT.T.B 

Chareui.ec

